
Clément Méric, militant antifasciste, a été assassiné à Paris

le 5 juin dernier. Cet assassinat s’ajoute à la longue liste

des exactions racistes et homophobes de ces derniers

mois : agressions d'homosexuels, de militants antifascistes,

contre des immigrés, contre des passants dans la rue… A

Argenteuil le 13 juin, une femme voilée a été agressée et

a perdu son bébé. A Lyon, les actes de violence se 

comptent par dizaines.

Ces fachos qui tabassent les militants et 

terrorisent des quartiers entiers sont des

criminels !

Nous devons nous en protéger et soutenir les militants

antifascistes qui par leur travail de veille permettent d’en

savoir plus sur eux et les combattent au quotidien.

Cependant, nous ne considérons pas que l’activité de ces

groupes témoigne d’un« danger fasciste « en France 

aujourd’hui. Contrairement aux années 30, c’est sous la

bannière de la « démocratie « (PS tout comme UMP) que

la bourgeoisie met en place des mesures d'exception : lois

d'exception anti-terroristes, criminalisation de l'action 

syndicale (le PS a refusé l'amnistie), politique «d'immigra-

tion choisie», expulsion des camps de Roms...

Dans la lutte contre l'extrême-droite, il y a

deux voies.

Nous refusons celle qui nous enchaîne aux exploiteurs, à

la France impérialiste, à la bourgeoisie qui nous opprime.

Le PS n’est pas notre allié dans la lutte contre le fascisme.

Aujourd’hui nous ne demandons pas à l’Etat de dissoudre

les groupes d’extrême-droite. L'interdiction de ces orga-

nisations ne les fera en rien disparaître, mais laisserait

croire que l’Etat protègerait la société, alors que ces me-

sures d’interdictions se retourneront contre nous dès que

nous serons trop bruyants.

Nous rejetons également le «front républicain», qui ne
sert qu’à nous forcer à nous allier avec les représentants

politiques des exploiteurs.  Face à la crise du capitalisme,

la bourgeoisie n'a rien à offrir que plus de misère. Le main-

tien de son pouvoir passe par les divisions entre prolos,

pour détourner la colère sociale. La haine et la concur-

rence dans une main, la répression dans l'autre !

Ceux qui attisent peurs et racisme, qui divisent à leur pro-

fit n’ont pas de leçon de morale à nous donner.

Leurs politiques d’expulsions, leurs lois racistes, leur « pa-

triotisme «, de droite ou de gauche : qu’ils en fassent le

bilan !

Leurs larmes de crocodiles à chaque succès électoral du

FN depuis 30 ans : qu’ils en fassent le bilan !

L’appel à voter pour Chirac en 2002 ? Qu’ils en fassent le

bilan !

Notre voie : la riposte ouvrière et populaire.

Dans un pays impérialiste comme la France, le prolétariat

est multiculturel, c'est notre fierté et notre force, la base

de l'unité internationale des travailleurs. Pour combattre

l'extrême-droite, nous nous battons pour le droit de vote

des étrangers, la régularisation des sans-papiers, un emploi

et un toit pour tous.  Pour combattre l’extrême-droite, il

faut s'affronter au capitalisme. En construisant des collec-

tifs de lutte dans les quartiers, dans les usines ! En

construisant notre camp !

Les agissements criminels des groupes néo-nazis et fas-

cistes se multiplient partout en Europe. La riposte est né-

cessairement internationale !

Partout en Europe, les antifascistes se sont levés pour dé-

noncer l'assassinat politique de Clément Méric.

Derrière le fascisme se cache le capital :

la lutte antifasciste
doit être révolutionnaire !

Ni oubli, ni pardon ! Ni olvido, ni perdon! 

Never forgive, nerver forget! Kein vergeben, kein vergessen!

Ensemble nous crions : 

la lutte antifasciste est internationale !


